
Le renouveau paÃ¯en et l’identitÃ© nationale lituanienne

Description

Pour les membres de la communautÃ© Romuva, du nom du centre gÃ©ographique supposÃ© 
de la religion des Baltes, comme pour ses dissidents, le retour Ã  l’ancienne religion constitue 
le fondement de la culture nationale. Seules les finalitÃ©s divergent.

Les druides franÃ§ais ne manqueront pas Ã  l’appel. Jonas
Trinkunas, chef de la communautÃ© paÃ¯enne officielle de
Lituanie, se souvient avec Ã©motion de la fraternitÃ© qui
rÃ©unit les deux mouvements. Â«Â L’annÃ©e derniÃ¨re, l’un
d’eux m’a offert cette plante sacrÃ©eÂ Â», explique le krivis
(prÃªtre) en sortant de son Ã©crin un brin de gui qu’il manipule
avec beaucoup de dÃ©fÃ©rence. Selon lui, FranÃ§ais,
AmÃ©ricains, Polonais, Russes et Lettons devraient venir
nombreux Ã  la sixiÃ¨me confÃ©rence annuelle du World
Congress of Ethnic Religions (WCER), qui a pour thÃ¨me les
diffÃ©rentes pratiques du paganisme par diverses Â«Â ethniesÂ Â», baltes, slaves, celtesâ?¦ et qui se
tiendra, comme chaque annÃ©e, Ã  Vilnius, du 7 au 9 aoÃ»t prochains. La rÃ©union se poursuivra par
le camp d’Ã©tÃ© annuel de Romuva, Â« la religion des BaltesÂ Â», du 11 au 17 aoÃ»t, dans les
environs de Vilnius(1). Au programme : journÃ©es d’Ã©tudes et festivitÃ©s en plein air, orchestrÃ©es
par Jonas Trinkunas.

Docteur en littÃ©rature et en linguistique anciennes et collaborateur de l’Institut de philologie et de
sociologie de Vilnius, Jonas Trinkunas s’est pris au jeu. Depuis quarante ans, ce chercheur, intronisÃ©
Â«Â grand prÃªtreÂ Â» de Romuva en octobre 2002, travaille Ã  reconstituer la religion originelle des
Baltes. En Lituanie, christianisÃ©e tardivement, la chose est plus aisÃ©e qu’ailleurs : c’est seulement
au XIVÃ¨me siÃ¨cle que le feu sacrÃ© des paÃ¯ens s’est Ã©teint. Et puis, les vieilles croyances ont la
peau dure. Ni la christianisation, ni la russification, ni cinquante annÃ©es de rÃ©pression communiste
n’en sont venues totalement Ã  bout.

Â« Dans les campagnes, les traditions anciennes se sont perpÃ©tuÃ©es Ã  travers les gestes de la
vie quotidienne et surtout les chansonsÂ Â», explique Inija TrinkÃ¼nienÃ©, sociologue et prÃªtre, Â«
drapeau des femmes de RomuvaÂ Â» et Ã©galement Ã©pouse de Jonas. Les chansons constituent la
perle du folklore lituanien : 500 000 textes recueillis par les chercheurs durant les trente derniÃ¨res
annÃ©es. Â« Mais les gens des villages ne sont pas pour autant conscients du sens des traditions
qu’ils ont conservÃ©esÂ Â», reprend Inija TrinkÃ¼nienÃ©, ajoutant que, parmi eux, les nÃ©o-paÃ¯ens
sont peu nombreux. Premier paradoxeÂ : le nouveau paganisme, qui prÃ´ne l’harmonie de l’homme
avec la nature, est un phÃ©nomÃ¨ne essentiellement urbain.

Sacrifices de fleurs
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Entre nostalgie du passÃ© et folie douce, il seraient 1Â 500 selon Romuva -quelques centaines selon
des estimations indÃ©pendantes- Ã  participer rÃ©guliÃ¨rement au culte. Une goutte d’eau dans
l’ocÃ©an catholique de la Lituanie. Mais, sur les collines lituaniennes, les cÃ©rÃ©monies ont quelque
chose de dÃ©licieusement anachronique : tuniques de lin d’inspiration mÃ©diÃ©vale faites main,
processions chantantes, sacrifices de fleurs, d’ambre et de biÃ¨re dans le feu sacrÃ©â?¦ La
reconstitution connaÃ®t pourtant des limites. Â« Quelle que soit la sincÃ©ritÃ© spirituelle de ses
membres, il ne s’agit pas de la vÃ©ritable religion prÃ©-chrÃ©tienneÂ Â», commente Lina BugienÃ©,
docteur en philologie, spÃ©cialiste des croyances et des lÃ©gendes populaires Ã  l’Institut de
littÃ©rature et de folklore de Vilnius. Â« RecrÃ©er l’ancien systÃ¨me est impossible, pour des raisons
historiques, mais aussi parce que nous n’en avons qu’une connaissance fragmentaireÂ Â», explique-t-
elle.

Ex-directeur du dÃ©partement de littÃ©rature ancienne de l’UniversitÃ© de Vilnius, Marcelijus
Martinatis se montre Ã©galement sceptique : Â« Les traditions paÃ¯ennes qui ont survÃ©cu ont
Ã©tÃ© vÃ©hiculÃ©es par le christianisme, si bien qu’il est difficile de faire la part des chosesÂ Â». Â«
Au dÃ©but du XXÃ¨me siÃ¨cle, une expÃ©rience semblable a Ã©tÃ© menÃ©e en Lettonie. Ce fut un
Ã©checÂ Â», ajoute le spÃ©cialiste de la mythologie et du folklore. Â« La thÃ©orie de Trinkunas est
conforme aux textes. Mais c’est une chose trÃ¨s littÃ©raire, trÃ¨s intellectuelle.Â Â» Pour toutes ces
raisons, le mouvement peine Ã  surmonter un second paradoxe : celui de ne pas Ãªtre reconnu
comme une Â« religion traditionnelleÂ Â» par le Parlement, malgrÃ© le lobbying actif de deux de ses
membres.

RÃ©veil national

Au dÃ©part, cette recherche des origines est pourtant intimement liÃ©e Ã  la reconstruction de
l’identitÃ© nationale. Â« A la fin des annÃ©es 1960Â Â», se souvient Lina BuguienÃ©, Â« les jeunes
des villes, dont les parents avaient Ã©tÃ© dÃ©portÃ©s en SibÃ©rie vingt ans plus tÃ´t, se sont mis Ã 
rassembler en cachette des fragments de mÃ©moire. Dans les annÃ©es 1980, Â«Â l’expÃ©dition
populaireÂ Â» a permis de recueillir les tÃ©moignages de nombreuses personnes Ã¢gÃ©es
concernant l’histoire et les traditions. Ce fut le dÃ©part du rÃ©veil national.Â Â» A cette Ã©poque,
chercheurs et Ã©tudiants sont en effet partis glaner dans le tout le pays des fragments de leur
patrimoine culturel. Surtout, les chansons populaires qui se transmettaient oralement mais dont la
transmission avait Ã©tÃ© coupÃ©e par le pouvoir soviÃ©tique, ont Ã©tÃ© Ã©crites et compilÃ©es.

Et malgrÃ© les interdictions, les gens se sont remis Ã  les chanter, d’abord en privÃ© et puis,
s’enhardissant, jusque dans la rue, Ã  la barbe des miliciens. C’est pourquoi on dit de la RÃ©volution
lituanienne qu’elle a Ã©tÃ© la Â«Â RÃ©volution en chantantÂ Â»Â : chanter est l’un des plus
puissants actes de rÃ©sistance que les Lituaniens ont accompli. L’indÃ©pendance suit en 1991.
L’Eglise catholique en est l’un des prestigieux artisans. Dans un contexte apaisÃ©, les cultes
concurrents renaissent au cours des dix annÃ©es qui suivent.

Mais l’adhÃ©sion de la Lituanie Ã  l’Union europÃ©enne brouille soudain les cartes. La peur de
dissoudre une identitÃ© nationale Ã  peine reconquise dans le grand bain europÃ©en surgit.
Vilkburtas -c’est son nom paÃ¯en-, 23 ans, Ã©tudie les sciences sociales Ã  l’UniversitÃ© de Vilnius.
Revendiquant leur dissidence, lui et ses amis se placent en marge de l’Ã©glise officielle Romuva,
contestant son aspect Â«Â commercialÂ Â». Â« Pour moi, le paganisme permet de savoir qui l’on est.
Nous avons un grand respect pour le passÃ©, pour nos ancÃªtres, pour notre spÃ©cificitÃ©
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culturelleÂ Â», explique le jeune homme avant de lÃ¢cher, non sans une lÃ©gÃ¨re hÃ©sitation : Â« Je
veux conserver ma culture, je ne veux pas me mÃ©langer avec les autres races. Nous n’avons rien
contre les Ã©trangers. Nous souhaitons juste conserver le sang de nos ancÃªtres et notre culture.Â Â»
Qu’on ne s’y mÃ©prenne pas : Vilkburtas appelle Ã§a du Â«Â nationalisme sain.Â Â»

Par Marie-Anne SORBA

NotesÂ :

(1) www.romuva.lt

VignetteÂ : chants et musiques traditionnels en Lituanie (Photo libre de droits, pas d’attribution
requise).
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